
HUNDRED AND TWENTY-FIFTH 
MEETING 

field nt the Palais de Chaillot , Paris, 
011 Monday , 11 Octobc1· 1948, at 10.30 a.m. 

Chairman : Mr. L. Dana \VILGRESS (Canada). 

45. Continuation of the consideration of 
tbe budget cstimates for the finan· 
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598) 

Mr. LEllEAU (Dclgium) was not satisfied with 
the cstablished procedure for the preparation 
and administration of the budget : in its prepa­
ration, full account was not being taken of the 
specifie needs of departmenls as determined by 
their respectiYe Assistant Secretaries-Gcneral, 
while in its administration excessive powers 
bad been gt·aated the Bureau of Administrative 
:Management and Budget which sometimes exer­
cised them withoul regard for llte decisions of 
the General Assembly and the expre('osed desires 
of the Fifili Committee. 

He recalled the decisions which bad resulted 
in the undu e concenti·ati on of auth ority over 
the actual administration of the Ludget and the 
direction of expenditures in the Bureau of 
Administrative Management and Budget. 

Upo11 the recommendation of the United 
Nations Prepara tory Commission 1 the General 
Assembly in resolution 14 (I) had recomrnended 
that the Secretary-General should appoint a 
small advisory group of experts to assist him in 
the elaboration of budgetarf• and administrative 
plans. By resolution 13 ( ) the Assemhly bad 
also authorized the Secretary-General to classify 
posts and assign salaries to tho Secretariat after 
discussion with the Advisory Group of Experts. 
When the latter resolution was heing formulated, 
the Belgian delegation bad strongly supported 
an amendment introduced hy the Netherlands 
delegation to menti011 specifically tt suhject to 
the budgetary provisions voted by the General 
Assemblp. Thus, from the very beginning, 
the Belgian delegation bad consistently opposed 
granting exclusive authority to the Secretary­
General and the Advisory Group with regard 
to decisions on budgetary and arlministrative 
planning. 

While the Secretary-General should enjoy 
full authority in preparing and planning the 
budget as weil as in classifying and gt·ading 
posts, the implementation of his plans should 
he J ecided on and controlled by the General 

1 Sec Report <J.{ the PreparaiOI"!J ÛJmmiuio11 f>j tht United 
Aations, chapter 1:\, section 2., paragraphs 23 to 26. 
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CENT-VINGT-CINQUIÈME SÉANCE 

Tenue au Palaù de C!taillot. Paris, 
le lundi 11 octobre 1 9 4 8' a 1 0 h. 3 0. 

Président : M. L. Dana Wn.r. RR5t~ (Canada) . 

45. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l 'exercice financier 
1949 (A/ 556, A/ 598) 

M. LEBEAU (Belgique) n 'est pas satisfait de la 
méthode suivie pour 1 'établissement et 1 'exécution 
du budget : en ce qui concerne l'établiss~ment 
du budget, on ne tient pas assez compte des 
besoins particuliers de chaque département, tels 
qu'ils sont ét.ablis par les Secrétaires généraux 
adjoints; en ce qui concel'ne l'exécution du 
budget, on a accordé des pouvoirs excessifs au 
Bureau de l'organisation administrative et du 
budget, pouvoirs q u'il exerce parfois :lans tenir 
compte des décisions prises par l 'Assemblée géné­
rale et des désirs exprimés par la Cinquième 
Commission. 

Le représentant de la Belgiq ue rappelle les 
décisions qui sont à l'origine de ces pouvoirs in­
justifiés que possède le Bureau du Ludget en 
ce qui concerne l' exécution du budget et la régle­
mentation des dépenses. 

Sur la recommandation de la Commission pré­
paratoire des Nations Unies 1, l'Assemblée géné­
rale, par sa résolution 14 (I), a recommandé que 
le Secrétaire général nomme un petit groupe 
consultatif d 'experts pour l'assister dans la pré­
paration des plans budgétaires et administratifs. 
Par la résolution 13 (1), l 'Assemblée a é!jalement 
autorisé le Secrétaire généra~ à procéder à la 
répartition des postes du Secrétariat et à fixer les 
traitements afférents à ces postes, après discus­
sion avec le Groupe consul tatif d 'exper ts. Lors 
de la discussion de cette dernière résolut ion, la 
délégation belge a fortement appuyé un amende­
ment, proposé par la délégation des Pays-Bas, 
et tendant à inclure expressément les mots : 
tt compte tenu des dispositions budgétaires votées 
par l'Assemblée gén6rale "· Ainsi, dès le début, 
la délégation belge s'est sans cesse opposée à ce 
que le Secrétaire général et le Groupe consultatif 
disposent d'une autorité exclusive po m· prendre 
des décisions relat ives aux plans budeétui1·cs et 
administratifs . 

Le Secrétaire général doit avoir toute auto•·ité 
en ce q ui concerne l' établisserncn 1 <lu budget, 
ainsi que la classification et la r~parlition des 
postes ; mais c'est à l'Assemblée aénérale qu'il 
appartient de décider et de contrôler l'exécution 

1 Yoir le Rapport de la Commission prtparaloirt tl--s Natümr 
Unies, chapitre IX, ~ettion 2, parawaphcs 2 3 à 2û. 
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A:;semhly. The Bolgian repre~entative quoted 
as examples the League of Nations and tho 
I nternational Lahout• Organisation, in wltich the 
cntire finaucial nod administrative sl l'ucture 
was subject lo the approval of the League As~eJO­
bly and the International Labour Conference 
respecti v cl~-. 

The exces;;ire nuLhority rrnmtod Lo the 13ureau 
of Administrat i r~ Manaaement and Budffet 
was a direct rel'u lt of the policy followed by the 
original Arh isory Group. Two very distinct 
function-- had boen co11fused : tlte physical 
preparation of th e hudget anù the dispensiug of 
funds, and tho dcci:>ions on the desirability 
of specifie expendi turc~ and. thcir control. 
On1y th e first of th oso functions should be 
vested in tho Bureau of Administrative Manage­
ment and Budget ; tho second was a matter for 
the higher authority of the heads of depart­
ments and the Secretai-v-General. Moreovcr, 
the preponderant iniluenèe of tha t Bureau in 
the direction of administrative matters was based 
on the view which the former chairman of the 
Advisory Group, Mr. Biddle, hacl upheld. 
Mr. Diddle bad found it expedient fur a single 
bureau to build up administratiYe structure on 
the basis of cost and estimated output, as was 
the practice in business enterprises and the 
civil service of the United States. However, 
cost, priee and unit output, while they were 
indispensable criteria in industry and commerce, 
could not be used as yardsticks in an interna­
tional organization. l n the same way, white it 
was possible to compare the work of aH the 
P.mnlnvP.PQ in :l hnli.Ï nP<:<: Pntl'>rnrÏ!:<> it w:>" imnn""-

. 1 - ~ - --·~~ - . 

ibl~ t~ do so in the case of the United Nations 
wltere the essential consideration was not cost 
but rather the uscfulness of the studios und cr·­
talen, the succcss of the negotiations carried 
on und the results obtained for the world. 

Furthermore, Mr. Lebeau gave severa! reasons 
"h} the standards which were applicable to 
United States industrial entcrprises could not 
be applied to an international body like the 
United Nations, the structure of whose Secre­
tariat would thereby be seriously impaired. In 
the first place, there was a great ùiversity in the 
work pcrformed by the United Nations em­
ployees; many of them were engaged in seeking 
the soluti on to economie, social and political pro­
blems, solu tions which could not be measured 
n terms of cost. Secondly, the diversity in 

l aoguages used created a need for specializcd 
translators, verbatim reporters, and others whose 
work could likewise not be eYaluuted in terms 
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pratique des plans élaborés par le Secrétaire 
général. Le représentant de la Belgique ~:itc 
l'exemple de la Société des Nat ions, ainsi que 
de 1' Organisation internationale du TraYait; dans 
la première, toute la structure financière et ad­
ministrative était soumise à l'approbation de 
l'A.ssemblée, dans la deuxième, elle est soumise à 
l 'approbation de la Conférence internationale du 
Travail. 

Les pouvoirs excessifs que possède le Bureau 
de l'organisation administrative et du budget 
dérivent directement de la politique suivie par 
le Groupe consl,lltatif primitif. Il y a eu confusion 
entre deux fonctions très dist inctes : la prépa­
ration matérielle du budget et la répartition des 
fonds, d' une part; les décisions concernant l'op­
portunité des d6penscs précises et leur contrôle 
de l 'autre. Seule la première de ces deux fonctions 
doit Hre exercée par le Bureau de l'organisation 
administrative et du budget; la deuxième con­
cerne l'autorité supérieure représentée par les 
chefs des différents départements et par le Se­
crétaire généraL En outre, l'influence prépondé­
rante exercée par ce Bureau, en ce qui concerne 
les questions administratives, a son origine dans 
le point de vue défendu par M. Biddle, l'ancien 
président du Groupe consultatif. M. Biddle a 
trouvé avantageux qu'un seul bureau soit chargé 
de décider en matière de structure administrative 
en se basant sur le coOL de reYient et le rende­
ment, selon la p1·atique courante dans des entre­
prises industrielles américaines, ainsi que dans les 
services du Gouvernement des .États-Unis d 'Amé­
rique. Cependant, si le cotlt, le prix et le rende­
ment par unité consti tuent des critères indis­
pensables dans l'industrie et le commerce, il 
n'on o c:of T'\90 J o rn Arn o rl"'llnc Hno 1"\T"t"'f'l\n:a ... f; A n - -- --· r-- -- -·--·- --- -- --o----..-
internat ionale. De mi!me, alors qu'il est possible 
de .comparer les travaux exécutés par tous les 
employés d'une entreprise industrielle, il est 
impossible de le faire dans le cas de l'Organisation 
des Nations Unies, à propos de laquelle il faut 
moins considérer le coût que l 'utilité des études 
entreprises, le succès des négociations menées et 
les résultats qui en découlent pour le monde. 

M. Lebeau montre que, pour diverses raisons, 
le~ normes applicables au.x entreprises indus­
trielles des .États-Unis d'Amérique ne sauraient 
être appliquées à une organisation international e 
telle que les Nations Unies sans qu'il en r ésulte 
un sérieux danger pour la structure même du 
Secrétariat. En premier lieu, les employés de 
l'Organisation des Nations Unies exécl).tent des 
travaux extrêmement Yariés ; un grand nombre de 
ces employés cherchent des solutions à des pro­
blèmes économiques, sociaux et politiques, so­
lutions qu\ ne sauraient être mesurées en termes 
de coO.t. D'autre part , la diversité des langues 
utilisées à l'OrGanisation rend indispensable 
l'emploi de traducteurs spécialisés, de sténo-



of dollars and cents. Finall y, the political 
au thority of the Secretary-General and the heacls 
of the various departments which empowered 
them to interpret the General Assembly decisions 
was surely not measurable by ordinary business 
standards. 

The management survey which had been 
undertaken in order to reorganize the Secre­
tariat on the basis of lower costs was another 
example of the erroneous outlook of the Advisory 
Group. Expert accountants, conversant with 
the Ûnancial problems of United States industry, 
had been giveo a free band to reshuffie staff 
and to tell highly qualified specialists how to 
organize their work in order to increase their 
output. He deplored the regrettable results 
which such a survey must entai!. 

The functions of the Bureau of Administrative 
.Manaffement and Budget should be confined to 
furnishing the necessary funds for departments 
uuder the \"arious sections of the budget in 
accordance with the decisions of the Assemhly 
and the financial regulations. When the heads 
of departments prepared and submitted esti­
mates of ex:penditure, the Bureau should point 
out exaggerated estimates and ask for their justi­
fication. Bu t, it should in no case have the 
power to decide either to reduce or to transfer 
credits from one department to another or to 
different sections of the budget. The Secretary­
General should settle any disputes which might 
arise between the heads of departments and the 
Bureau, after consultation with the Advisory 
Com111itlee. Certainly, the Assistant Secretaries.­
General were qualified to assess the neeùs of 
their departments and they could be expected 
to use judiciously the credits votcd them by the 
Assembly. 

As an exatnple of the abuse of power by the 
Bureau he recalled thal the 1948 budget bad 
set aside an appropriation for the Jibt·ary to 
which the Assembly bad agreed. That appro­
priation bad been arbitrarily Lransferred from 
the Department of Conference and General 
Services to the Dcpartment of Public Jnformation 
without previously consulting the Advisory 
Committee. 'l'he Bureau was exceeding its 
functions by lransferring credits in that manner 
from one department to another. 

Finally, he proposed the establishment of an 
internai budgetary committee, composed of the 
Assistant Secretaries-General or their represen­
tatives, to compare and adjust applications for 
appropriations on the basis of real oeeds. Such 
a committee would be thorouglùy qualified to 
assess the practicaJ requirements arising out of 
the approved programme of work of the United 
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graphes de séance et autres, dont le travail ne 
peut non plus s'exprimer en dollars et en cents. 
Enfin, les normes valables en affa ires ne sauraient 
servir à mesurer l'autorité politique du Secrétaire 
général et des chefs des différents départements, 
autorité qui les met à même d'interpt<ter les 
décisions de l'Assemblée générale. 

L'enquête administrative que l'on a entreprise 
en vue de réorganiser le Secrétariat sut· la base 
de l'économie appara1t comme un nouv1' l exemple 
du point de vue erroné défendu par le Groupe 
consultatif. Des experts comptables, très au 
courant des problèmes financie1·s do l'industrie 
américaine, ont reçu toute latitude pour remanier 
le personnel et indiquer à des spécialistes haute­
ment qualifiés la manière d'organiser leur travail, 
afin d'augmenter leur rendement. Le représen­
tant de l_a Belgique déplore les résultats regret­
tables que ne peut manquer d'entra1nor une 
telle enquête. 

Le Bureau de l'Organisation administrative 
et du budget devrait simplement fournir les 
fonds nécessaires aux différents départements 
au titre des divers chapitres du budget, confo r­
mément aux décisions de l'Assemblée et aux 
termes du règlement fi nancier. Lorsque les chefs 
des départements préparent et soumettent les 
prévisions des dépenses, le Bureau devrait sou­
ligner les exagérations et demander les justifi­
cations nécessaires. Mais, en aucun cas, le Bureau 
ne devrait avoir le pouvoir de réduire les crédits 
ou de les reporter d'un département à l'autre, 
ou à d'autres chapitres du budget. Le Secrétaire 
général devrait, après avoir pris avis du Comité 
consultatif, régler tous les conflits qui pourraient 
se produire entre les chefs des départements et 
le Bureau. Les secrétaires généraux adjoints sont 
certainement tout à fait qualifiés pour fixer les 
besoins de leurs départements respectifs et utiliser 
judicieusement les crédits qui leur ont été al­
loués par l'Assemblée. 

Pour donner un exemple d'abus de pouvoir 
exercé par le Bureau, le représentant de la Bel­
gique rappelle que le budget de 1948 comprenait 
un crédit pour les services de bibliothèque, crédit 
qui avait été accepté par l'Assemblée. Ce crédit a 
été arbitrairement reporté el u Département des 
conférences et services généraux an Département 
de l'information, et cela sans que le Comité 
consultatif ait été consulté. Le Bureau outrepasse 
ses pouvoirs lorsqu'il reporte ainsi des crédits 
d'un département à l'autre. 

Enfin, M. Lebeau p•·opose la création d'un 
comité budgétaire interne, composé des Secré­
taires généraux adjoints ou de leurs représen­
tants, qui aurait pour tâche de comparer et de 
concilier les demandes de crédits sur la base des 
besoins réels. Ce comité serait tout à fait qualifié 
pour évaluer les besoins réels relatifs aux pro­
grammes de travail approuvés, et constituerait 
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Nations and would serve as a clearing bouse. 
Secondly, a deputy secretary-general should be 
empowered to relieve the Secretary-General of 
the hurdens imposeçl by the internai financial 
and admini stra tire problems of the Secretariat 
Unùer the Charter, the Secretary-General was 
entrusted with a number of political tasks which 
demanded his full attention. Ile felt thal the 
General Asscmbly in London had heen wrotJ(J in 
rejecting the proposai to relieve the Secrelary­
General of administrative burdens. 

ln conclusion, he stressed the concei'D felt 
hy his delegation for the proper administration 
of the Secretariat. He hoped that his remarks 
would be inLerpr·ctecl as a solemn warning to be 
laken into account in the implementation of the 
plan for the reorganization of the administrative 
and financial servi ces which was reviewed by 
the Advisory Committee in paragraphs 151 lo 
153, inclusiYe, of its second report (A/ 598). 
He would ask tir e Committee's Chairruan for 
ful'ther clarificati on of thnt plan in ùue course. 

l\Ir. HwEnT (Haiti) dcplored the confusion 
caused by the failure to deal with unforeseen 
and exlraordinary expenses, separately from 
supplementnry cxpenses in the bud!)et. While 
it was normal that the Sccretary-General should 
be authorized to draw on the Working Capital 
Fund in ordcr to cover the first category of 
expenditure, supplernentary expenses were al­
ready provided for iu the budget estimates, and 
credits to coYer them had already been voted . 
He fu rther drew attention to paragrapb lJ of thé 
draft appropriation resolution in the Advisory 
Committee's Renort IA/598\. whir1 11bU>fl tbt 
the Secretary-G~neraÎ, · with ' the consent of the 
Advisory Committee, was authorized to transfer 
credits hetween parts of the budget. Thus, for 
example, credits could be transferred from the 
Department of Economie Affairs to the heading 
« Hospitalitp. Such transfers were contrary 
to the basic and customary rules of book-keeping. 
Furthennore, the Advisory CommitLee's Report 
mentioned, in paragraph 12, a ttsystcm of 
reserves within the appropriations, . Su ch a 
·system could not be justified. All surpluses 
should be explained in a memorandum and 
returned to the Working Capital Fund. ln the 
same way, aU deficits should be justified in a 
memorandum and withdrawn from the Worldng 
Capital Fund. As long as the Fund existed, 
reserves within appropriations were uonecessary. 
ln view of changing conditions, financial rules 
relating to receipts and disbursements should he 
approved each year for the specifie fiscal year to 
whicb they were applicable. 

une espèce de bureau de compensation. Deuxiè­
mement, un ,;ce-secrétaire général devrait dé­
charger le Secrétaire général du fardeau que 
représentent les problèmes intérieurs, financiers 
et administratifs, du Secrétariat. Aux termes de 
la Charte, le Secrétaire général est chargé de 
nombre de tâches politiques qui exigent toute 
son attention. M. Lebeau pense que l'Assemblée 
générale a eu tort, à Londres, de rejeter la pro­
position tendant à le décharger de ses soucis 
administratifs. 

En conclusion, le représentant de la Belgique 
souligne que sa délégation se préoccupe vivement 
de la bonne admiuistràtion du Secrétariat. Il 
espère que ces remarques seront reçues comme 
un avertissement solennel, et qu'il en sera tenu 
compte dans la mise en œuvre d'un plan relatif à 
la réorganisation des services administratifs et 
fmanciers, réorganisation envisagée par le Comité 
consultatif anx paraaraphes 151 à 15 3 inclus 
de son deuxième rapport (A/ 598). Lorsque le 
moment sera venu, M. L!beau demandera au 
Président de la Commission de plus amples dé­
tails au sujet de ce plan. 

M. H IBERT (Haïti) regrette qu'une confusion 
ait été créée du fait que l'on n'a pas séparé dans 
le budget les dépenses imprévues et extraordi­
naires, des dépenses supplémentaires. S' il est 
normal que le Secrétaire général soit autorisé à 
prélever certaines sommes sur le Fonds de roule­
ment pour couvrir les dépenses appartenant à la 
première catégorie, les dépenses supplémentaires 
figurent déjà dans les prévisions de dépenses et 
les crédits nécessoires à cet fin ont été votés. 
M. Hiber t fait remarquer qu'au paragraphe lJ 
du projet de résolution portant ouverture de 
r.rtu:Lill flmn~nl ~n r~nnnrt .rln f'-nmit~ ""'""nlfDt;r 

u J J . -- .. ·----·- - · - - ---..... -

(A/598), il est prévu que le Secrétaire général 
peut, avec l'autorisation du Comité consultatif, 
opérer des virements de crédits d'un chapitre à 
l'autre du budr,ct. C'est ainsi, par exemple, que 
des crédits peuvent être virés du chapitre u Dé­
partement des questions économiques " au cha­
pitre tt Dépenses de représentation"· Des vire­
ments de ce Benre sont contraires aux règles 
fondamentales de la comptabilité financière ha­
bituelle. D'autre part, le rapport du Comité 
consultatif fait mention, au paragraphe 12, d'un 
«système de réserves intrabudgétaires "· Un tel 
système ne se justifie pas. Tous les excédents 
devraient être détaillés dans un mémorandum 
et reversés au Fonds de roulement. De même, 
tous les déficits devraient être détaillés dans un 
mémorandum et prélevés sur le Fonds de roule.. 
ment. Tant que le l•'onds de roulement existe, il 
est inutile de prévoir des réserves à l'intérieur 
des crédits. Puisque les conditions varient d'une 
année à l'autre, les règlements fmanciers de­
vraient être approuvés chaque année pour l'exer­
cice fmanciet' auquel ils s'appliquent. 
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In conclusion, he warned the Committee that 
the present procedure accordi ng to wh ich extra­
ordinary expenses, on the one haml , ancl supple­
mentary expenses, ou the olher, were not dealt 
with !'eparately, would BÎvc ric:r Lo errors in the 
hudrret estimates which could not easily be 
detected. 

Mr. MACH.\DO (Ihazil) recalleù tbat the original 
conception of the Preparatory Commission bad 
heen that tbere should be three bureaux in the 
Dcpartment of Administratire and Financial 
Services, namely, the Bureau of Administrative 
Management and Budget, the Bureau of Per.;on­
nel and the Bureau of the Comptroller. The 
functi ons of the first two of Lhose Bureaux were 
perfectly cl~r~ut. ln the case of the Bureau 
of the Comptroller, however, the Brazilian dele­
gation bad noted, as early as the first session of 
the General Assemhly, thal the Comptroller did 
not appear to have been given a sufficiently 
strong independant position for the adequate 
discharge of his functions. It had been felt 
that he should have equal rank with top-ranking 
Dircctors so that he might be frec to exercise his 
Ru thority in reviewing commitmenls and hring­
ing irregular actions and lendencies to the notice 
of the higher administrative authority. 

The Secretary-General's proposai before the 
Committee did not altosether eliminate the 
exorcise of sucl1 control, but it did eliminale 
the independance of the offtccr whose duty it 
was to exercise it. Accorùing to the proposai, 
th at duty would henceforth be entrusted to 
officers of lower status who would suhmit thcir 
vicws through the Comptroller to the Assistant 
Secretary-General and finally to the Secretary­
General. Mr. Machado felt that change was a 
step in the wrong direction. 

Little consideration appeared to have been 
given to the trend of financial control in modern 
business, in which the position of comptroller 
was assuming increasing importance. He was 
responsible not only for the accounting system 
and the proper maintenance of records, but also 
for carrying out close supervision and re''iew 
of expenses, watching financial trends and advi­
sing other departments on specialized financial 
matters. A further element necessitating such 
control was the fact that tite audit by the Board 
of Auditors was carried out only once a year over 
six or eight weeks, in addition to a short interim 
audit. The Brazilian delegation continued to 
believe that a high-ranking position, filled hy an 
officer with a spccialized knowledge of finance 
and accounting, was necessary since any other 
form of supervision or control of expenditures 1 

En conclusion, le représentant d'Haïti avertit 
la Commission que la méthode actuelle, selon 
laquelle les dépenses extraordinaires, d'une part, 
et les dépenses supplémentaires, d'autre part, 
ne sont pas traitées séparément, pourra provo­
quer dans les estimations budgétaires des erreurs 
qu'il sera difficile de déceler. 

M. MACHADO (Brésil) rappelle que la Commission 
préparatoirr. envisageait à l'o1·igine la création de 
trois services au sein du Département des services 
administratifs et financiers, à savaii' le Bureau de 
l'Organisation administrative et du budget, le 
Service du personnel et le Servi ce du contrôleur 
financier. Les fonctions de ces deux premiers 
services étaient parfaitement définies. Toutefois, 
en ce qui concerne le Service du contrôleur 
financier, la délégation brésilienne avait fait re­
marquer, dès la première session de l'Assemblée 
générale, que l 'on ne semblait pas avoir· donné 
au contrôleur une position assez indépendante 
pour lui permettre de s'acquitter des fonctions 
qui lui sont dévolues. On a estimé que le contrô­
leur devrait être placé sur le même pied que les 
directeurs généraux afin que, dans l'exet·cice de 
ses fonctions, il soit parfaitement libre de contrô­
ler les engagements financiet·s et de signaler à 
l'autorité administrative supérieure, toute action 
ou toute tendance irrégulière. 

La proposition que le Secrétaire général a 
présentée à la commission ne supprime pas 
l'exercice d'un tel contrôle mois elle ôte 
toute indépendance au fonctionnaire chargé 
d'exercer ce contrôle. Selon cette proposi­
tion, ce rôle serait dorénavant confié à des 
fonctionnaires d'un rang inférieur qui pré­
senteraient leurs observations au Secrétaire 
général adjoint, puis au Secrétaire général, par 
l'intermédiaire du contrôleur financier . M. Ma­
chado estime qu'en adoptant cette nouvelle mé­
thode, on s'engageait dans une mauvaise direc­
tion. 

Il semble que l'on ait fort peu tenu compte de 
l'orientation que le contrôle financier a prise 
aujourd'hui dans les affaires et qui donne à la 
tAche du contrôleur une importance croissante. 
Le contrôleur n'est pas seulement responsable 
de la comptabilité et de la tenue des livres ; il 
doit aussi contrôler de très près ct sÜrveiller les 
dépenses en observant les tendances financières 
et en donnant des conseils aux autres départe­
ments en ce qui concerne les questions propre­
ment fi nancières. Un contrôle de ce genre est en 
outre nécessaire parce que le Comité des com­
missaires aux comptes ne procède à une vérifi­
cation qn ·une fois par an, durant six ou hui: 
semaines, indépendamment de la brève vérifi­
cation qui a lieu au cours de la période intéri­
maire. La délégation hrésilienne maintient son 
opinion selon la.quelle il est indispensable, pour 



wonl<l be inadequate. lt wished, therefore, to 
make clear that it accepted the proposed struc­
ture as provisional, and suggested that it be 
rt>viewed by the Advisory Corrunittee durins the 
following year in the light of experience, and 
that final recommendations on the system to 
be adopted should he made by the C~mmittee 
to the next session of the General Assomhly. 

.Mr. PR!Ct: (Assistant Sccretary-General in 
charge of Administrative and Financial Serrices) 
agrecd with the Rrazilian r epresentative that 
the proposcd arrangements affecting the reorgan­
izati on of the administrative and financial 
senices should be regardcd as provisional, and 
that it would be usefu l to have them reviewed 
by the Advisory Committee during the foUowing 
year. lu re pl y to the representative of Bolgium, 
be stated that the functions of the Bureau of 
Administrative Management and Budget was 
an old question whicb bad already been the 
subject of much discussion. He felt tbat the 
present system was the most praclicable one, 
since any s<:attering of responsibilities would 
restùt in far bigher expenditure and involve moœ 
complex budgetary roachinery. 

He assured the Belgian 1·epresentative that 
there were no grounds for cntertaining doubts 
as to the extent of the direct control cxcrcised 
by the Secretary-General in respect of the prepa­
ration and application of the budget. · The 
Secretary-General had a roost direct and lively 
interest in budgetary matters. Budget estimates 
were oreoared in close consultation witb the 
heaùs · o( the various Jeparlments, and such 
consultation continued at appropriate times 
during the year. 

Replying to the Belgian representative's 
remarks concerning the t.ransfer of the library 
Lo the Department of Public h1formation, he 
quoted paragraph 18 of chapter Il of the Ad vis ory 
Coromittee's First Report to the General Assem­
bly (A/ 536), which stated that, « În the course 
of the sessi9n, the Secretary-General bad reques­
ted authority of the Comroittee to transfer appro­
priations between certain secti9ns of the 19!&8 
budget in order to give effect to transfers of 
functions approved by him on the recomroenda­
tion of th e Mana15ement Surveyn. 

Mr. Priee found it difficult to understand the 
criticism of the fact that certain savings bad been 
made. He could not see that a surplus resulting 
from economy could he resarded as anything · 
other tban a definite advantage. The basic 
question, about which ho would be prepared 
to speak in greater detail al a later date, was 
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surveiller et contrôler les dépenses, de confier 
cette tâche à un fonctionnaire d'un rang élevP 
q ui soit un expert en matière de îmances et de 
comptabilité; toute autre méthode serait ineffi­
cace. M. Machado tient donc à préciser qu'il 
accepte, à titre provisoire, la réorganisation pro­
posée. Il propose cependant que le Comité con­
sultatif l'examine à nouveau, l'année prochaine, à 
la lumière de l'expérience et qu' il présente des 
recommandations définitives à ce sujet à la pro­
chaine session de l'Assemblée générale . 

M. ParcÊ (Secrétaire général adjoint chargé des 
services administratifs et financiers), estime, 
r.omme le représentant du Brésil, que toutes les 
dispositions proposées en vue de la réorganisa­
tion des services administratifs et financiers 
doivent être considérées comme provisoires et 
qu'il serait utile de les faire examiner à nouveau 
par le Comité consultatif l'année prochaine. En 
réponse au représentant de la Belgique, il rap­
pelle que la question des fonctions du Bureau 
de l'Organisation administrative et du budget 
n 'est pas nouvelle, et qu'elle a déjà été ahon­
dammfl nt discutée. M. Priee pense que le sys­
tème actuel est le plus pratique : si les respon­
sabilités étaient dispersées, les dépenses seraient 
beaucoup plus élevées et le système budgétaire 
serait bien plus complexe. 

M. Priee affirme au représentant de la BP.l­
giquc qu'aucun doute ne doit s'élever sur le 
fait que le Secrétaire général exerce un con­
trôle direct sur la préparation et la mise en 
œuvre du budget. Le Secrétaire général porte 
aux. questions budgétaires l'intérêt le plus vif 
et le plus direct. Les estimations budgétaires 
sont établies en liaison étroite avec les chefs des 
différents départements et les consultations se 
poursuivent, lorsqu 'il est nécessaire, au cours 
de l'année. 

En réponse aux observations du représentant 
de la Belgique relatives au transfert de la biblio­
thèque au Département de l'information, le 
Secrétaire général adjoint cite le paragraphe 18 
du chapitre II du premier rapport du Comité 
consultatif à l'Assemblée générale (A/536 ), où 
il est dit que, «au cours de la session, le Secré­
taire général a demandé au Comité l'autorisa­
tion d'opérer des virements de crédits entre 
certains chapitres du budget de 196 8 pour 
effectuer les transferts de fonctions qu'il a approu­
vés sur la recommandation des auteurs de l'en­
quête sur l'organisation adlninistrative ". 

M. Priee ne comprend pas bit>n comment on 
a pu critiq uer le fait que certaines économies ont 
été réalisées. Lorsque, grâce à des économies, 
on obtient un excédent de fonds, il semble que 
l'on doive considérer l'opérat.ion comme avan­
tageuse. La question essentielle sur laquelle il 
est prêt à revenir en détail plus tard est de 
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whether control of expcndi ture should be exer­
cised hy the Secretary-General or by the vat·iouf: 
departments. 

Mr. LEBEAU (Belgium) recaJled that the Advi­
sory Committce bad hecn consulted with regard 
to the transfer of the lihrary only after the event 
on 24 March 1948 as the decision to transfer 
it to the Department of Public Information bad 
heen taken hy the Secretary-General two or 
three months previously. 

CoNSIOEI\ATION o~· P.~nr 1 oF rnE BuDGET E srnuTES 

FOR TUE FlNANCtAL Y EAR 1949 (A/ 556) 

Mr. MACHADO (Brazil) opposed the holding of 
meetings and conferences outside the Head­
quarters of the United Nations and, in particular, 
Ùle decision of the Economie and Social Council 
(resolution 17 4 (VII)] to hold its ninth session 
in Geneva and to allow the Population and 
StatisticaJ Commissions to convene their 1949 
meetings also in Geneva. 

He recalled that rule 6 of the rules of proce­
dure of the Economie and Social Council and 
rule 3 of the rules of procedure of the functional 
commissions provided that meetings should 
he held at the Headquarters of the United Nations 
unless exceptional circumstances prevailed. 

The Brazilian delegation did not feel that it 
had heen satisfactorily proved that exceptional 
circumstances existed in those cases. On the 
other hand, decisions to hold meetings away 
from Headquarters presented serious economie, 
technical and administrative difficulties. Addi­
tioual expenditure involved hy those decisions 
amounted to 142,000 dollars, while projects 
directJy connected with the Economie and Social 
Council's work bad to be rejected or held up 
for Jack of funds. l n addition, heavy and unne­
cessary expenditure would be incurred by 
Governments which had set up permanent 
delegations in New York at the {jnited Nations 
Headquarters. Moreover, the continuity of the 
Secretariat's activities was disturbed hy removals 
to and from Headquarters. The arguments 
advanced in favour of such action were not 
convincing. In particular, the psychological 
advantages of holding meetings in Europe were 
extremely doubtful and were, in the Brazilian 
representative's opinion, outweighed by the 
many difficulties involved. 

The Brazilian delegation, therefore, would 
strongly oppose the Economie and Social Coun­
cil's decision to hold its 194 9 session and meet­
ings of functional commissions away from 
Headquarters, and would formally move the 
refusai of funds to implement that decision. It 

savoir si le contrôle des dépenses doit être 
exercé par le Secrétaire général ou bien par les 
différents Départements. 

M. LEBEAU (Belgique) rappelle que l'on avait 
demandé l'avis du Comité consultatif au sujet 
du transfert de la bibliothèque le 24 mars 1948, 
c'est-à-dire seulement après que ce transfert eut 
été effectué ; en effet, le Secrétaire aénéral avait 
pris la décision de transférer la bibliothèque au 
Département de l'information deux ou trois mois 
auparavant. 

EXAMEN DU TITR E 1 DES PRÉVISIONS DF. DÉPENSES 

POUR L'EXERCICE 19~9 (A/556) 

M. MACHADO (Brésil) se déclare opposé à ce 
que des sessions et confé1·enccs aient lieu en 
dehors du sièee de I'Oq~anisation des Nations 
Unies; il critique notamment la décision du 
Conseil économique et social [résolution 17 4 
(VII)] de tenir sa neuvième session à Genève 
et" d'autoriser les Commissions de la statistique 
et de la population à tenir également à Genève 
leurs sessions de 194 9. 

Il rappelle que l'article 6 du règlement inté­
rieur du Conseil économique et social et l'arti­
cle 3 du règlement intérieur des commissions 
organiques prévoient que les sessions doivent 
avoir lieu au Siège de l'Organisation, sauf en 
cas de circonstances exceptionnelles. 

La délégation brésilienne n'estime pas que 
l'on ait établi de façon satisfaisante l'existence 
de circonstances exceptionnelles. D'autre part, 
le fait de tenir des sessions hors du Siège sou­
lève de sérieuses difficultés d'ordre économique, 
technique et administratif. Les dépenses sup­
plémentaires qu'entraînent ces déplacements 
s'élèvent à 14 2. 0 0 0 dollars, alors que des pro­
jets directement liés aux fonctions du Conseil 
économique et social ont dû être abandonnés 
ou retardés par suite du manque de fonds. Il 
en résultera en outre des dépenses lourdes et 
inutiles pour les Gouvernements qui ont ins­
tallé des délégations permanentes à New-York, 
au Siège do l'Ot·ganisation. Enfin, ces déplace­
ments hors du Siège et ces retours au Siège 
créent des discontinuités dans les travaux du 
Secrétariat. Les arguments que l'on a invoqués 
pour justifier ces déplacements ne sont pas con­
vaincants. En particulier , les avantaBes psycho­
logiques que l'on peut tirer des sessions en 
Europe sont fort douteux, et le représentant 
du Brésil estime que les nombreuses difficultés 
qui en résultent dépassent les avantages. 

La délégation du Brésil marque donc son 
opposition la pl'us nette à la décision du Conseil 
économique et social de tenir hors du Siège sa 
session de 194 9, ainsi que les réunions de ses 
commissions organiques ; elle propose formelle­
ment de refuser les crédits nécessaires à l'exé-



also recommended that the General Assernhlv 
should take immediate action on the matte;. 

Mr. RoscmN (l ni on of Soviet Socialist Repub­
lics) though t tl1at examination of part 1 of the 
Budget Estimates showed that expenditure was 
highcr than wa, justified by the activities of the 
oq~uns concerned . For instance, the estimate 
for contractual printing was 1,252,7 10 dollars. 
That sum seemed excessive and the USSR dele­
gation would urue that it should be recluced at 
least by one quarter. He suggested, in that 
connexion, Ù1at the possibilities of printing 
outside the nited States might be investigated. 
The estimate of 208,050 dollars for local trans­
port facilities also secmed excessive, especially 
in view of the fact that it was hopod that the 
19.4 9 General Assemhly would be hcld in the 
permanent United Nations building. He also 
qnestioned the nccessity of all ocating the sum 
of 153,995 dollnrs under the heading of tempo­
rary assistance. He felt that there was ample 
room for the exorcise of rational economy in the 
budget without endangering the activities of any 
of the United Nati ons insti tuti ons. 

Turniug to the <{Uestion of meetings held 
uway from Headqual"ters, he thought that the 
Braû lian proposa] was unjustified, whether it 
concerned merely the Economie and Social 
Council or the United Nations as a whole. He 
" as st rongly in fa v our of continuing the practice 
of holding a certain proportion of meetings in 
Europe, and pointed out that, in some Commit­
tees, that practice might even represent a saving, 
siuce it meant a reduction of transport costs 
wh cre European delegations were concerned. He 
Lelieved that permanent sta1f stationed in Geneva 
wns well able to deal with the work occasioned 
by a session of the Economie and Social Council 
and meetings of the Population and Statistical 
Commissions. 

Mr. BuncEn (Netherlands) was unable to share 
tue USSR representative's optimism concerning 
th e holding of the next session of the General 
Assernbly at the permanent Headquarters. He 
pointed out that there seemed to he no justi­
fication for including local transport costs in 
the budget estimatcs, since no cars had been 
mad_e aYailable to delegations for the present 
se:.sw n. 

Mr. PmcE (Assistant Secretary-Gcneral in 
churae of Admi nistratiYc and Financial Services) 
recall ed thal two cars had formerly been placed 
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cution de cette décision. M. Machado propose, 
d'autre part, que l'Assemblée générale prenne 
des mesures immédiates à ce suj et. 

M. RosrcatNE (Union des Répuhiîques socia­
listes soviétiques) estime que l'examen du 
titre 1 des prévisions de dépenses fait appa­
ra1tre des dépenses plus élevées que ne le j us­
tifie l' act iYité des organes considérés. C'est ainsi 
que les prévisions de dépenses pour travaux 
con tractuels d'imprimerie sont de 1.2 52.7 10 
dollars. Cette somme parait excessive et la délé­
gation de l'URSS insistera pour qu'elle soit 
réduite d'au moins 25 pour 100. M. Rostchine 
suggère à cet égard que l'on s'enquière des 
possibilités de faire exécuter des travaux d 'im­
primerie hors des Etats-Unis. La somme de 
208.0 50 dollars, prévue pour les transports 
locaux, paraît également exagérée, si l'on tient 
compte notamment du fait que l'Assemblée 
générale de 1 9 4 9 se tiendra, comme on l'espère, 
dans les locaux du Siège permanent de l'Orga-. 
nisation .des Nations Unies. i\1. Rostchine met 
également en doute la nécessité d'affecter une 
somme de 1 53.9 9 5 dollars à la rubrique inti­
tulée : tt Personnel temporaire "· Il estime que 
l'on peut aisément procéder à des économies 
rationnelles dans le budget , sans que les tra­
vaux des organes de l'Organisation des Nations 
Unies s'en trouven t pour cela menacés. 

Passant à la question des sessions tenues hors 
du Siège, le représentant de l'URSS juBe la 
proposition brésilienne injustifiée, qu'elle s'ap­
plique au seul Conseil économique et social ou 
à l 'Organ isation des Nations Unies dans son 
ensemble. n préconise fortement que l'on con­
tinue à tenir en Europe un certain nombre de 
sessions, et il fait remarquer que, pour cer­
taines commissions, cette pratique peut même 
représenter une économie, puisqu'elle se tra­
duit par une réduction des frais de transport 
pour les délégations européennes. Il estime que 
le personnel permanent affecté à Genève est 
parfaitement en mesure d'assurer les services 
nécessités par une session du Conseil écono­
mique et social et par les réunions de la Corn­
mission de la population et de la Comoùssion 
de statistique. 

M. BunGER (Pays-Bas) ne peut pas partager 
l'optimisme du représentant de l'URSS en ce 
qui concerne la réunion de la prochaine Assem­
blée gén P.1·ale au Siège permanent de l'Organi­
sation. Il fait remarquer qu 'il ne parait aucune­
ment j ustifié d' inclure les frais de transports 
locaux dans les prévisions de dépenses, puisque, 
pour la prés.ente session, aucune voiture n 'a été 
mise à la disposition des délégations. 

M. Pmcs (Secrétaire général adjoint chargé 
des services administratifs et financiers) rappelle 
qu'auparavant deu.ï voitures avaient été mises 



at the disposal of each delegation. That numher 
bad suhsequently been reduced to one: and later 
deleted altogether by the Fifth Committee and 
the General Assembly, but only for the duration 
of the third session of the Assembly. Local 
transport requirements would have to continue 
as a substantial item of expenditure as long as 
sessions of the General Assembly took place at 
Flushing Meadow. 

In reply to the USSR representative's remarks, 
Mr. Priee stated that a certain amount of prioting 
was already hcing done abroad. The reason 
for the increase in the estimate for contractual 
printing was that many more documents were 
~ei ng p_rinted in aU five official languages than 
tn preYious years. 

Mr. YouNGER (United Kingdom) agreed with 
the Brazilian representative on the subject of 
meetings held away from Headquarters. The 
majority of meetings were of a strictly technical 
nature, and the propagaoda value of holding 
them elsewhere than at Lake Success was compar­
atively small. Moreover, the disadvantages 
arising from uprooting the Secrelal·iat, such as 
aùditional costs, loss of time and general wear 
and tear could not be disregarded. He did not 
wish to adopta rigid or uncompromising attitude 
on the matter, but felt that, generally speaking, 
meetings should be held at Headquarters. 

He supported the recommendations contained 
in paragraphs 6 3 and 6 0 of chapter IV of the 
Advisory Committee's !'econd report and felt 
that the numher of meetings contemplated in 
those paragraphs should be adhered to by ali 
organs of the United Nations. 

Mr. Hsa (China) strongly supported the Bra­
zilian and United Kinadom representatives' 
views on the decision of the Economie and Social 
Council to hold its 194 9 session in Goneva. He 
Jid not see any reason why that session should 
not take place at Headquarters. The propa­
ganda value of holding meetings in Geneva 
was very small, and, in the case of non-Europenn 
countries, it was altogether non-existent. 

Rcfen·ing to the subjecl of local transport 
facilities, he agreed that the item woulu have to 
he retained in the 194 9 budget in view of the 
fact that the oext session of the General Assembly 
would take place at Flushing Meadow. He 
hoped, however, that it would be possible to 
omit the item with effect from t.h~ fo llowi n~ 
year. 
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à la disposition de chacune des délégations. Par 
la suite, une seule voiture leur a été affectée. 
Enfin, la Cinquième Commission de l'Assemblée 
générale a supprimé toute attribution de voi­
tures, mais seulement pour la durée de la troi­
sième session de l'Assemblée. Les transports 
locaux devront continuer à représenter un poste 
important des dépenses aussi longtemps quo 
les sessions de l'Assemblée générale auront lieu 
à Flushing Meadow. 

En réponse à l'observation faite par le repré­
sentant de l'UHSS, M. Priee iuùiquc qu une 
certaine partie des tramux d'impression est déjà 
exécutée à l 'étranger. L'augmentation du mon­
tant qui figure, dans les prévisions budgétaires, 
au titre des travaux contr·actuols d'imprimerie, 
provient du fait que, par rapport aux années 
précédentes, le nombre des documents impri­
més dans les cinq langues officielles est beaucoup 
plus élevé. 

M. YouNcER (Royaume-Uni) partage l'avis du 
représentant du Brésil au sujet des sessions 
tenues hors du Sièae. La mujorit6 des sessions 
présente un caractère strictement technique; le 
fait de les tenir ailleurs qu'à Lake Success ne 
serait guère un élément de propaaande appré­
ciable. D'autre part, on ne peut négliger le8 
inconvénients résultant d'un transfert du SeC1·é­
tariat, les frais supplémentaires, les pertes de 
temps et les frais d'entretien. Le représentant 
du Royaume-Uni ne veut pas adopter à ce sujet 
une attitude rigide ou intransigeante, mais il 
estime que, d'une façon générale., les sessions 
devraient avoir lieu au Siège. 

U appuie les recommandations contenues dans 
les paragraphes 63 et 69 du chapitre IV du 
second rapport du Comité consultatif, et estime 
que, pour tous les organes de l'Organisation des 
Nations Unies, l'on devrait se tenit au nombre 
de réunions prévu dans ces paragraphes. 

M. HsiA (Chine) appuie chaleurPusement les 
vues des représentants du Brésil Pt du J\oyn urn(~­
Uni au sujet de la décision prise pat· le Conseil 
économique et social de tenir à Genève sa ses­
sion de 194 9. Il ne voit aucune raison pour 
laquelle cette session ne se tiend rait pas au 
Siège. L'efl"et de propagande que produirait la 
réunion d'une session à Genève scruiltrès faible ; 
elle serait absolument nulle dans lns pays non 
européens. 

Au sujet des tran<> ports locaux, le représen­
tant de la Chine admet que ce poste doit ètre 
maintenu dans le budget de 194 9, puif;q ue 
l'Assemblée générale tiendra sa prochaine ses­
sion à Flushing Meadow. Il csoère toutefois que 
l ' 1 on pourra supprimer ce poste du budget à 
partir de l'année suivante. 
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i\lr. f\4 FIK AstH (Syria) :iupportcd the point 
of view expressed hy the representative of China 
with reflard to the holding of meetings at United 
Nations Headquarters at Lake Success. 

He agreed with the recommendations of the 
Advisory Committee with regard to the number 
of meetings held and felt that the work of sorne 
organs might be divided over a period of years. 

In view of the number of cars owned by the 
United Nations it might be possible to reduce 
the amount spent on hi .·ing vehicles. Tbrough­
out the year, more use might be made of 
United Nations' cars to transport memhers of 
Commissions and Commitlees. He wondered 
wbether the app ropriation for local transport 
could be reduced in that way. 

Mr. Pn1ct (Assistant Secretary-General in 
charge of Administrative and Financial Services) 
stated that the United Nations owned twenty­
two cars. The practice was not to hire 
a car unless no United Nations car was available. 
In the past every attempt had been made to use 
United Nations cars to transport members of 
committees and commissions. An effort would 
be made to do more in that direction, as the 
representative of Syria had suggested. The 
estima te given for local transport bad been based 
on expenses incurred under that heading in the 
past. 

) k .lACKLIN (Union of Sou th Africa) poiuted 
ou t that in 194 9 the contributions of each 
country to the budget wouid be higher than 
those for 1948. Since the figures for supple­
menlary exp enditure in 1948 were still not 
complete, bis delegation wished to reserve its 
vote ou the 194 9 estimates. He was in Cavour 
of having a central hody to control programmes. 
At a time like the present, when many Member 
Governments were faced with financial difliculties 
and the political activities of the Organization 
were of paramount importance, non-political 
activities should he severely curtailed. 

Mr. BoNNEFous (France) considered that a 
flexible attitude should he ad.opted towards 
the question of whether or not to hold meetings 
of the bodies of the United Nations and the 
General Assembly at Headquarters. The psy­
chological as weB as the physical aspects of 
the question shoultl be borne in mind, when 
ronsillering the desirability of holding meetings 
away from Headquarters. The meeting in 
France bad already proved a great success as 

M. RmK AsnA (Syrie) partage les vues du re­
présentant de la Chine, selon lequel les réunions 
devraient ètre tenues au Siège de l'Organisation, 
c'est-à-dire à Lake Success. 

Il accepte les recommandations du Comité con­
sultatif au sujet du nombre des réunions et estime 
que les travaux de certains organes pourraient 
être répar tis sur une période de plusieurs années. 

En raison du nombre de voitures appartenant 
à l'Organisation des Nations Unies, on pourrait 
réduire le montant des sommes prévues pour la 
location des véhicules. Pendant lou te l'année 
on pourrait utiliser dans une plus grande mesure 
les voitures de l'Organisation pour assurer le 
transport des membres des commissions et des 
comités. Il se demande si l'on peut réduire 
peut-être de la sorte les crédits prévus pour les 
transports locaux. 

M. Pntcf: (Secrétaire général adjoint ~:hargé 
des services administratifs et financiers) déclare 
que l'Organisation des Nations Unies possède 
vingt-deux voitures. On n'a recours à la location 
de véhicules que lorsque aucune voiture de 
l'Organisation n'est disponible. On s'est tou­
jours efforcé d'utiliser, dans toute la mesure du 
possible, les voitures de l'Organisation pour as­
surer le transport des membres des comités et des 
commissions. On s'efforcera de les utiliser encore 
davantage à l'avenir, ainsi que le suggère le 
représentant de la SyTie. Les prévisions de dé­
penses pour les transports locaux ont été établies 
en tenant compte des sommes affectées à cette fm 
au cours des exercices précédents. 

M. J ACKLIN (Union Sud-Africaine) fait remar­
quer qu'en 194 9, les contributions budgétaires 
de chaque pays seront pius éievées qu'en i fl48. 
Étant donné que les chiffres pour les dépenses 
supplémentaires de 1948 ne sont pas encore 
définitifs, sa délégation se réserve le droit de 
se prononcer plus tard sur les prévisions pour 
1949. Il estime qu'il faudrait établir un organe 
central pour contrôler les programmes. A l'heure 
actuelle, où nombre de Gouvernements Membres 
se trouvent aux prises avec des difficultés finan­
cières et où le travail politique de l'Organisation 
a une importance primordiale, tous les travaux 
de nature non politique devraient être réduits 
dans toute la mesure du possible. 

M. BoNNEFous (France) estime qu'il faut faire 
preuve de souplesse lorsqu' il s'agit de décider 
si les réunions des divers organes de l'Organi­
sation et celles de l'Assemblée générale doivent 
avoir lieu au Siège de l 'Organisation ou aillew·s. 
En prenant des décisions à ce sujet, il faut 
tenir compte des aspects psychologiques et ma­
tériels de la question. L'Assemblée générale qui 
se tient en France a déjà remporté un grand succès 
en ce qui concerne la réaction de l'opinion pu~ 



far ns public optuton a111l tlw re<tction of the 
press were concerned. ThaL. however, did not 
mean th at nu merou uwetiog,; ~hould br held 
<may from Hraùquartcr!'. He mentioned the 
success of lhe Paris meeting to prove that such 
a procedure was ~ometimrs desil'ahl e. H<' clid 
not agree witJ1 tlw representative of Brazil that 
the Economie and Social Council ~hould not 
hold their 19!19 meeting in Geneva. The posi­
tion takeu by the t•ept·csentntivc of Bt·rtzil scemed 
rather absolute. He prefetTed to return to that 
question latet·. If it prorcd necessat·y to diseuss 
the malter nt t lu~ present meeting, howe' er , 
Mr. :\1alik, Pre~ident of tht- Economie and Social 
Council, should be invitod to inform the Com­
mittee about the •·casons which had led a lat·ge 
majority of tlwt Cou ncil to <leride in favoHt' of 
holding th C'ir n inl h SC' l'si on at Gcnen1. 

.Mr. PoLLOC I\ (Canada) ~pok<' in fa v our of 
holding meetings at Headquarlers wheneH'I' 
possible. The proximity of Canada to New York 
was not a r('ason for his delegation holding thaL 
opinion. The Canadian delegation wished to 
supp ort a $ many projects as ·could possibly 
he underlaken by the United Nations. The 
number was naturally limited by the financial 
hurden each Memher was able to assume. The 
Ca nadian delegation, thereforP, in tleciding 
which projects it would support, was always 
guided by consideration:-; of priority . . lt also 
tried to keep in mi nd the fa ct that uuforesecu 
projects of an extremely urgent nature wcrc 
liable to arise. l n ordcr to keep the budget 
witbin reasonable houndl', while allowiog l'ot· 
particularly urgent projects, the Canadian clel­
egation opposed the holding of the nin th session 
of the Economie and Social Counl~il in Gene,a. 
Suclt a decision did not indicate a lack of del'ire 
on the part of his delegation to go to Gene,-a. 
bu t rather an attempt to decide on the best 
course to be followed in view of the other cxpend­
iture liablc to be incurred during the ye.ar. 

He did not agree that the meetings of the 
func.ti onal commissions should be held in New 
York. Th ose meetin3s had hcen :;cheduled 
to divide the work betwecn Genera ttnd New 
York. Gene,·a was alrend y ('quipped to ha ndle 
the uece~sary number of meetings and, therefore, 
uo t•·:wsfer of stafr would Le ueedüd. Such, 
howerer, was not the case as rerrards thfl Eco­
nomie and Social Council'c:. ~ession which woulrl 
entai! a considerable transfer of ~taJf. 
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blique et celle de la presse . CeptHdant, cela ne 
signifie pas que de nombreuses réunions de­
vraient être tenues en dehors du Siège de l'Orga­
nisation. Si l'orateur mentionne le succès de 
l'Assemblée générale de Paris, c'est pour prouver 
qu'il est parfois oppor tun d'o•·ganiser des réu­
nions en deho1·s elu Siège de J'Organisation. 
Il ne partage pas l'opinion du représentant du 
Brésil, selon laquelle le Conseil économique et 
social ne devrait pas sc réunit·;\ Genève en 1949. 
L'attitude adoptée pm· le représentant du Brésil 
semble être par tt·op catégoric1 ne; quant à lui 
il prefère revenir plus tard sut· cette que~tion. 
Cependant s'il fallait examiue1· ce problème 
au cours de la présente séance, il faudrait 
demander à "[. Malik, Président du Conseil 
économique> tlt social, de communiquer à la 
Commission les raiso ns pour lesquelles une 
grande majorité du Conseil a décidé de 
tenir sa neuYième session à Genève . 

YI. PoLLOCh. (Canada) <'SlÎnll' qm\ ·tes réunions 
doircnt avoir liNJ an Siège de l'Organisation 
cbaque fo il'l que cela est possible . Si sa délégation 
adopte re point de \'ue, œ n'est pas parce que 
New-York se trouve à proximité du Canada. La 
dP.I.>galion du Canada dési1·e rlonner son appui à 
tous les projets que l'Organi;;afion des Nations 
Unies poul'rait mettre à exécution. L~::m· nombre 
c:st nuturelleme> nt limité pat· les charges financières 
lJUr, IPs di~ e l's _\{embres sont à utème d'acceptet·. 
C'est poun1uoi, lorsqu'il s'agit tic décider si elle 
dormc·ra son appui à tm projet, la délégation du 
Canada 1 i ~nt tot~jotu·:-~ comptc 1les pt·iorités. Elle 
n'ig:n•we pas qu' il faut souvent mettL·e à exécution 
cles projets imprévus et extJ·êmcment urgents. 
En n •e de maintcm i.r le budget dans des limites 
raisonnablcs et de prévoir f'n même temps 
fles projets plus Ul'gents, ln délégation du Canada 
~Jst opposée à ce que le C.ouseil économique 
et social sc réunisse p~Ul' s11 ncm-ième session 
it Genève. Cela ne siunifie pas que la délégation 
c.a nadienne ne désire pas se •·endre à Genève, 
mais en prenant cetle décision, ell~> préconise 
simplement la méthode qui lui semble la meil­
IPure, .>t..unt doon•\ les autres dépenses auxquelles 
il faudl'a fait·c face au c.ours dP l'année ü venir. 

}1. Pollock ne partage pas 1' opiuiou selon la­
CJUP.II C' lHs t·énnions del' commissions organiques 
cl c~nairnt être transférées à New-York. Ces réu­
nions nvaient. o)té pt'évues dr manière à répartir 
le !t•arail entre Genève ct ~ew-York. Genève est 
d6jà outillée pont· organiser le nombt·e de réunions 
néccssa irQ ~t il n'y alll'a pas lieu de procédet· à 
des dnplacolmcnts de pC'rsonnel. Cepenclaut, tel 
n' e!! t pus k cas pour la r f> uniou du Cons•·:il 
économique ct social, r~uuion qui nécessitera le 
dtlplaccment d'un nombre con~iJt.rablc de fonc­
tionnain~s . 



~Ir. RonuiGUEz F ABREG.\T (Uruguay) pointed out 
th<1l the rcpre~t>nlative of Brazii had proposed 
thal the Economie and Social Council should 
hold its 19!19 meeting in New York. The 
Committec was ohliged to decide on that point 
sinrc n ï< pecific proposai had been made. He 
af:p'et'd with the representative of France that 
it wa~ impossible to decide the question by a 
sitnple alfirmati1'e or negative. The Committee 
slt ould be infurmcù of the reasons which had 
) c~ù tit e Economie and Social Council to decide 
to hold its 1. 949 session in GP.neva. 

l n the fi r~t plaee, it was impossible to take 
a !'igid decision on the broad question of whether 
or not the United Nations should meet perma­
nently at Headquarters because of its universal 
cb:n·acle•·· Furlhermore, some of the problems 
put hoforc the United Nations concerned special 
aren~. Cert.nin aspects of the question other 
thau the pUt·ely material one should also be 
consideree!. 'fhat point of vicw had been put 
fol'wal'(l hy Uruguay when the propo'lal to adopt 
Sparullh as a working language had been made. 
The Urugua}·an delegation was still of the opin­
ion tlt at therc were many reasons in faYour 
of thal proposai which could not be assessed 
pure! ~· iu ll'rms of the cost entailed. The 
orga us of the ll uited Nati ons should not he rig­
idly centred in one pa rt of the world. The 
psychological fuctors, the moral factors, and the 
universal chn•·actcr of the United Nations should 
he kept in mind when considering wbere meet­
ings should be hcld. Greater continuity of 
work would he achjeved by holding meetings 
at Lake Success and, therefore, the mass of the 
productive work sbouid be done at I~ew Yodc, 
but each ca~e sbould be decided on its merits. 

Witb retJard to the proposai made by the 
representative of Brazil, more information was 
necessary befol'e a decision could be reached ; 
he tberefore requested that the President of 
the Economie and Social Council should be 
asked to make a statement on the matter. 

If local ·transport facilities were available in 
New York, similar l:ïervice should be provided 
for other organs as weil. To follow any other 
course would be to discriminate against certain 
organs of the Un.ited Nations, contrary to the 
provisions of the Charter. 
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M. RoDRtGU I(Z fAJJn EGAT (Uruguay) fait remar­
quer que le représentant du Brésil a proposé 
que le Conseil économique et social tienne sa 
session de 194 9 à New-York. La Commission doit 
prendre une décision sur ce point puisqu'elle est 
saisie d'une propositiou formelle . Le repré­
sentant de l'Uruguay reconnait, avec le représen­
tant de la France, qu' il est impossible de trancher 
cette question en répondant simplement par 
l'affirmative ou la négative. La Commission de­
vrait connaitre les raisons qui ont incité le Conseil 
économique et social à décider de tenir sa session 
de 194 9 à Genève. 

En premier lieu, ii est impossible de prendt·e 
une décision définitive sur la question impor­
tante de savoir si l'Organisation des Nations 
Unies de,Tait ou non, en raison de son caractère 
d'universalité, se réunir, de façon permanente, 
à son Siège. En outre, cer lains des problèmes 
qu i lui sont soumis intéressent des régions parti­
culières. Il y a lieu de tenir compte également 
de certains aspects de la question qui ne sont pas 
uniquement d'ordre matérieL La délégation de 
l'Uruguay a déjà invoqué ce point de vue lors­
qu'à été faite la proposition d'adopter l'espagnol 
comme langue de trnail. Elle estime toujours 
qu'il existe, en fayeur de cette proposition, de 
nombreuses raisons autres que celles qui tien­
nent uniq uement compte des dépenses qu'entra1-
nerait l'adoption de cette proposition. Les orga­
nes de !.'Organisation des Nations Unies ne 
devraient pas être strictement centralisés dans 
une seule partie du monde. Lorsque l'on examine 
la question de snvoir où les sessions doivent 
avoir lieu, il faudrait ne pas perdre de vue 
les facteurs d'ordre psychologique et d'ordre 
mo rai ainsi que ie caractère d · universaiité cie 
l'Organisation des Nations Unies. Le fait de tenir 
les sessions à Lake Success permetlrait d'obtenir 
plus de continuité dans les tl·avaux ; c'est pourquoi 
la plus grande par tie des travaux productifs de­
vrait être accomplie à New-York. Toutefois il 
conviendrait de décider de chaque cas en tenant 
compte des circonstances. 

En ce qui concerne le proposition faite par le 
représent.ant du Brésil, il est nécessaire d'avoir 
plus d'informations pour pouvoir prendre une 
décision à ce sujet ; le représentant de l'Uruguay 
demande doue que le Président du Conseil 
économique et social soit invité à prendre la 
parole. 

S'il existe à New-York un service des trans­
ports locaux, celui-ci devrait également être mis 
à la disposition des autres organes. Adopter une 
autre méthode équivaudrait à établir des distinc­
tions à l'égard de certains organes de l'Organisa­
tion des Nations Unies, ce qui serait contraire aux 
dispositions de Ja Charte. 
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The Interim Cornmittee bad the sa me need 
of transport as bad the General Assembly, and 
yet practic.:'llly no provision had been made for 
the Intet·i m Committee in the 19Li9 budget. 

He asked why there was a difference in the esti­
mates for travel expenses to the General Assem­
bly and the travet expenses to meetings of otber 
Committees. That difference all<o scemed to 
be of a discriminatorv nature. 

His delegation would reserve its decision on 
certain items in the budget until data requested 
b~· Uruguay were fo rthcoming. 

Mr. LEnEJu (Belgium) agreed with the state­
mcnts made by tl1e representatives of Uruguay 
and France concerning the holding of meetings 
away from Headquarters. The Eishth Com­
mittee of the P reparatory Commis~ion had been 
informed by the Belgian representative that, if 
United Nations Headquarters moved to the United 
States, a certain number of correl'tivcs would be 
needed. The Headquarters of sorne special­
ized agencies should be located in Europe. 
Sorne meetings of the principal organs sbould 
also be held in Europe. That was the Belgian 
point of view. The extra expenses involved 
were insignificant compared with the publicity 
to be gained by such a practice and compared 
with the sums allotted to the Department of 
Public Information for services of doubtful value 
to the United Nations. The intemationali­
zation of the Secretariat, and the benefits arising 
from direct contact with the people of a number 
of countries were two reasons for the great 
success of the present meeting in Paris. For 
the Belgian delegation the facilities in Paris 
were superior to those in New York. It would 
have been impossible for Belgium to carry out 
in New York the numerous tasks with which 
it was coping in Paris. The Belgian delegation 
eonsidered tbat the problems of distance and 
traffic bottlenecks in New York would remain 
even after the United Nations had moved to 
its new tleadquarters. 

With respect to the question of where meet­
i ugs should Le held , a distinction should be 
made. i\Ieetiugs of. no publicity value and 
ofTering no tech ni cal advantages sb ould be held 
at Headquarters. Important political meetings 
should, from time to time, be held away from 
New York. 

The Belgian delegation was in Cavour of gmnt­
ing credit to defray the expanses of holding 
the 1949 Economie and Social Council session 
in Geneva. 

La Commission intérimnit·r a tout autant besoin 
du service des transports que l'Assemblée géné­
rale et cependant aucune disposition ou p1·esque 
n'a été pt·évue à cet efl'et dans le budget de 19ft 9. 

Le représentant de l'Uruguay demande pour 
quelle raison il existe une différence entt-e les 
frais de voyage prévus pour l'Assemblée g~nérale 
et ceux qui ont été prévus pour lPs Sl'ssions des 
autres commissions. Cette différence semble éPJa­
lcment être de nature dis<'riminatoirc. 

La délégation de l'Uruguay réserve sa dé<'ision 
-;ur certains points du hudget tant qne les ren­
seignements qu' cHe n demanrlés n'auront pas 
éLI! fo urnis. 

M. L EBEAU (Belgique) s'associe aux déclarations 
faites par les représentants de la France et de 
l'Uruguay en ce qui concerne la quf'stion de tenir 
les sessions en d'autres lieux qu'au Siège de 
l' Organisation. Le représentant de la Belgique 
a prévenu la huitième Commission de la Commis­
sion préparatoire que, si l' on Mcidait d'établir 
le Siège de l'Organisation des ~ations Cnirs aux 
Éta ts-Un is d'Amérique, il conviendrait de pren­
dre certaines mesures en vue cl e contrebalancer 
cette décision. Il y aurait lieu de placer le siège de 
certaines institutions spécialisées en Europe. 
Quelques sessions des principaux organes de­
n-aient être aussi tenues en Europe. Tel est le 
point de vue de la Belgique. Les dépenses sup­
plémentaires sont insignifiantes en comparaison 
de la publicité qui résulterait d'une telle pratique 
et des· sommes allouées au Dépar tement de 
l'information dont les services présentent une 
valeur contestable pour l' Organisation. Le carac­
tère international du Secrétar iat et les avantages 
qui découlent d'un contact direct avec le peuple 
d'une certain nombre de pays sont deux raisons 
du grand succès de la session actuelle à Paris. 
La délégation de la Belgique a bea ucoup plus de 
facilités à Par is qu'à New-York. Il lui aurait été 
impossible, à New-York, d'assumer les tâches 
nombreuses auxquelles elle fait face à Paris. La 
délégation de la Belgique estime que les pro­
blèmes posés par la distance et les Amhouteil­
lages de la circulation à New-York subsisteront 
même lorsque l'Organisation sera installée dans 
son nouveau Siège. 

Quant à la question de l'endroit où devraient 
se tenir les sessions, il y a lieu de tàire une 
distinction. Les sessions qui ne présentent aucun 
intérêt du point de vue de la publ icité et qui 
n'offrent aucun avantage techoiq ue, devraient 
avoir lieu au Siège ; pa1· contre, celles qui présen­
tent un intérêt politique important devraient 
avoir lieu, de temps en temps, <tilleul's qu'à New­
York. 

La délégation de la Belgique est favorable à 
l'octroi des crédits qui permettront an Conseil 
économique et social de se réunie à Genève en 
1949. 

16. 
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.\fr. P111cE (Assistant Secret.ary-General in 
r.harge of Administl'ative and Financial Sen·ices) 
explained that the lower rate of travel expeuses 
lo the General Assemhly was due to the fact 
that manr of the ruembers had shorter distance::: 
to !ravel si nee permanent delegations were estab­
Jir;hetl in New York. The memhers of corn­
missi ons, on the other ha nd, usually had to 
como f•·om their home countries. There was 
no provi::. ion at aU in the 194 9 budget fo r the 
Interim Commitlee. because the resolution creat­
ing that Committe~ had confined its recommend­
ations to the Year 19!t8. 

:M·t·. M ·ICHAno (Rrazil) suggested that a vote 
should be tahn on part 1 of the budget whicb 
covered normal activities in New Y or k. The 
proposcd meetinu in Geneva would thPn be 
considered a~ a supplementary expenditure 
on which t}u~ Committee could ,-ote later when 
it bad bad the opportunity of hearing Mr. )falik. 

The meeting rose at 1 p.m. 

HillfDRED AND TWENTY.SIXTH 
MEETING 

lùld at tl1e Palais de Chaillot, Pa~is, 
on Montlay, 11 October 19 48, at 3 p.m. 

CIUlirm.an : Mr. L. Dana WJLGREss (Canada). 

46. Continuation of the consideration of 
the budget cstimates for the finan· 
cial )'Car 1949 (A/ 556, A/ 598) 

The Jam Sahib of N.mANAGAn (lndia) compared 
th<' position of th<' United Nations with that 
of hi.s count•·y, which a short while ago bad two 
capitals and had thus been invohed in heaYy 
expenditurc. lndia had at present only one 
e.apital. For the same reasons it would be . 
expedient for ail the organs of the United Na­
t ions to be situated al the Headquarters of the 
Organizalion. Exceptions migbt be made in the 
case of the regional Commissions which might 
find it adyantageous to meet in the areas with 
which they dealt. Contrary to the represent­
ative of the Union of South Africa, he consid­
ered that the sums spent on carrying out the 
programmes of the Economie and Social Council 
were most profitable. ln spite of differing 
political ideals, it was in committee that nations 
learned to co-operate. 

Mr. H.~MMAD (Egypt) regretted that no asti­
mates for the economie commission for tl1e 
Middle East appeared in part 1. The Secre­
tary-General could ob,•iously draw on the work-

M. 1-'RtcE (Se~•·ét aire général adjoint chargé des 
services administratifs et financiers) explique que 
la somme prévue pour les frais de Yoyages à 
l'occasion de l'Assemblée générale est moins 
élevée parce que la plupart des membres ne 
doivent parcourir que de courtes distances, étant 
donné que les délégations permanentes sont 
installées à New-York. Les membres des com­
missions, par contre. doivent généralement venir 
de leurs pays d'origiue. Aucune disposition n'a 
été prévue dans le budget pour la Commission 
intérimaire, étant donné que la résolution por­
tant création de cette Commission a limité ses 
recommandations à r année 194 8. 

M. MACHA DO (Brésil) propose de voter sur la 
première partie du budget destinée à couvrir les 
frais de l'activité normale de New-York. La ses­
sion qu'on se propose de tenir à Genhe serait 
alors considérée comme une dépense supplémen­
taire au sujet de laquelle la Commission voterait 
lorsqu'elle aurait fl n tendu M. Malik. 

La s~ancP est levée à 13 heures. 

CENT·VINGT.SIXIÈl\'IE SÉANCE 

Tenue au Palais de Cltaillot , Paris, 
le luruli 11 octob7·e 19 48' a 15 Aeu1'eS. 

Président: M. 1. Dana Wn.GRESS (Canada). 

46. Suite de 1' exam en des prévisions de 
dép en ses pour l 'exercice financier 
1949 (A/ 556, A/ 598) 

Le Jam Sahib de N'AWANAGAn (Inde) compare la 
situation de l'Organisation des Nations Unies 
avec celle de son pays qui naguère avait encore 
deux capitales et se trouvait ainsi entra~né à des 
dépenses massives. L'Inde n'en a maintenant plus 
qu'une. Pour les mêmes raisons, il serait sou­
haitable que tous les organes des Nations Unies 
se réunissent au siège de l'Organisation. On 
peut cependant prévoir des exceptions en ce qui 
concerne les commissions régionale~ qui ont inté­
rêt à se réunir dans les régions dont elles 
s'occupent. Contrairement au représentant de 
l'Union Sud-Africaine, le représentant de l'Inde 
estime que les dépenses engagées pour l'exécu­
tion des programmes du Conseil économique et 
social sont les plus profitables. C'est dans ses com­
missions qu'en dépit d'idéologies politiques 
différentes, les nations apprennent à coopérer. 

M. Huauo (Égypte) regrette qu'au titre 1 ne 
figure aucune prévision pour la commission 
économique du Moyen Orient. Le Secrétaire gé­
néral pourra évidemment prélever sur le Fonds de 




